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8me Année. c Je suis chose légère et vais de fleur en fleur." 8me Année
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Corespondaxnce-
NOTES HISTORIQUES 

SUR LA

BAIE SAINT PAUL.

(Suite.)

Le premier acte que fit Mr. Chau-1
Ifont en arrivant à la Baie fut le baptême
de Jean Baptiste Otis le 19 Avril 1736,
bis-aïeul de Messire Otis curé actuel de
St. Alphonse de la Grande-Baie dans lej
Saguenay. Son père François JeanOtis1
fut m9 rguiller en charge en 1750 et est lei

Premier marguiller dont il est fait men-
tion dans les papiers de la fabrique. Cette
famille Otis est originaire du" Massa-
chi sett où ce nom est bien connu et dont
tin de ses membres fut gouverneur. Le
père de ce premier Otis de la Baie ou dej
ce premier Jean .'Anglais, comme on dit
quelque fois, Richard Otis, s'était éta-1
bli dans le Maine où il fut pris par les'
Sauvages et emmené captif. On croit

qu'il fur massacré avec sa famille à l'ex-i
ception de François Jean Otis son fils quii
seul échappa et vint s'établir à la Baie,
St. Paul, où, comme on vient de le voir,
il fut marguiller en 1750.

Ce fut Mr. Chamont qui bâtit l'église
où elle est aujourd'hui, sur un terrain,
donné par le Séminaire, à plusieurs ar-
Pents de distance de la première chapelle;
Mais il ne reste plus de cette église que

la partie de la nef comprise depuis le
portail jusqu'au banc d'ouvre, les cha-
pelles, le chSur et la sacristie ayant étéi
taits plus tard par Mr. Lelièvre, comme
on le verra.

Mr. Chaumont eut bien des tribulations
dansla bâtisse de cette église. Le 15 mars
1750 il fit une assemblée de la paroisse
dans laquelle furent élus quatre syndics
< tous quatre les plus a nciens de la
Paroisse,I" dit l'acte qui en fut dressé.
Mais il paraît que ces bons vieux ai-
laient à entraver la marche des affaires
et à conserver le statu quo, car Mr. Chau-
inOnt fit plu fard une nouvelle asemblée
dont il drésea un acte assez original dans
lequel il déclare que ces syndics "ne s'ac
quittant point de leur ,devoir, étant tou_
jours les moins portés au travail de l'églî
.-.- .. , tous les jeunes' hábitants les on

regardés comme des zérots et os en chif- mes chaque, qui avaient fait sur les trou-
fre, les ont destitués de leur charge com- pes anglaises un feu soutenu pendant
me en étant inc apables pour plusieurs quelque temps, mais environ deux heu-
raisons....ies aprés on les avait forcés de quitter

Quoiqu'il en soit, les murs commencés leurs retraites ; ils se retirèrent dans les,
le 16 juin 1753, continués le 15 juin 1754,'bois et abandonnèrent totalement leur vil-
par Antoine Marceau habitant de St. Fran lage qui fut brûlé subséquemment. Ce
çois de l'Ile d'Orléans, furent achevés le village consistait en une cinquantaine de
matin du 30 juillet 1754. Ils avaient coû- bonnes maisons et de granges. La plus
té, dit l'acte qui donne ces détails, 167 grande partie du bétail avait été tué. Le
journées de maçonne qui se montent à 752 parti rapportait de plus que ce jour-là il n'a-
lbs . " La messe ne fut célébrée dans la vait perdu qu'un seul homme outre deux
nouvelle église, qu'en décembre 1756 et la bléssés, mais que les Français avaient
veille de Noël de cette même année fut eu deux des leurs tués et qu'ils avaient
enterré un enfant du nom de Michel La- réussi à enlever. - Que de là il s'était
voie sur lequel Mr. Chaumont fait cettei
remarque:-"Illest le premier enfant mortç
qui est entré dans l'église neuve et enter-E
té dans le nouveau cimetière."1

Pour placer cette nouvelle église le Sé-1
minaire, comme on l'a vu, avait concédé le i
7 août 1750 treize perches de terre en su-1
perficie ; plus tard, le 12 octobre 1779, il(
ajouta cinq perches sur huit et enfin le 20(
octobre 1788, le reste du terrain tel qu'il1
est aujourd'hui, formant en tout sept ar-,
pents et huit perches en superficie dont
titre-nouvel passé à Mgr. Turgeon, alorsi
procureur, le 30 juillet 1827, à raison de
deux sous de cens par année, sormme énor-
me que le Sèminaire n'a jamais exigée.f

Lors de la prise du pays en 1759 la Baiei
St. Paul eut sa grande part des malheurst
de la guerre. " Le Capitaine Gorham, dit
un mémoire du temps, revint le 15 Aoûi
(1756) d'une excursion pour laquelle il é-
tait parti dés le commencement du mois.
Il avait eu sous ses ordres 150 voltigeurs,
un détawhettrent des diverW regimedts des
montagnards, des rtaatins, fcrnant en tout
tn corps d'environ 300 hommes. Ils mon-z
taient un vaisseau armé et trois transports.
Il avait aussi sous ses ordres un lieutenant
de marine et quelques hommes de service1
pour les aider. Voici le rapport qu'ils fi-i
rent de cette expédition.-Ils racontent
que le 4 août ils se rendirent à la Baie St.1
Paul, paroisse où ils trouvèrent environi
200 hommes qui se montrèrent très-ac-

- tifs à détruire leé étnbarcations arglaises.
- A toit hetire du ruatin le Capitaine Gor-
- hiii avait pris terre, passant à travers
t deux de leurs gardes, d'environ 20 hom-

rendu à la Malbaie, dix lieues à l'est mais
sur la mme rive du fleuve où il avait
détruit une autre belle paroisse d'où il a-
vait fait déloger les habitants avec leurs
bestiaux sans perte aucune ; qu'enfin il
avait fait une descente sur la rive sud,
vis.à-vis l'Ile-aux -Coudres et qu'il avait
détruit en partie les paroisses de St. Roch
et de Ste. Anne où il avait remarqué de
bien belles maisons, de bonnes fermes,
qu'il avait chargé les vaisseaux en cet
endroit de gros bétail 'et qu'il était reve-
nu de cette expédition."

Voici à présent lU tradition de la parois-
se: lorsque la flotte Anglaise remonta le
fleuve, elle mouilla à l'Ile-aux-Coudr es la
veille de l'Ascension et remplit les habi-
tants d'une si grande frayeur que la plu-
part des femmes, passèrent à la Baie et al-
lèrent se cacher dans les bois avec les fa-
milles de cette paroisse qui ne s'élevaient
pas alors à un cent. On sait d'ailleurs que
le gouvernement français avait donné or-
dre de faire évacuer cette île ainsi que
celle d'Orléans. Ces familles restèrent
ainsi cachées jusqu'au commencement de
Septembre avec, Mr. Chaumont. Les
hommes seuls sortaient, le plus souvent
la nuit, pour veiller à leurs travaux des
champs et élever les fortifications de sable
sur le rivage qui servirent de remparts.
On voit encore aujourd'hui ces fortific-
tions que l'on appelle les Canons.

Le Capitaine Gorham dit, dans son
rapport, n'avoir en qu'un seul homme
tué, rmais on assure que plusieurs eurent
le rnme sort et qu'on les jeta dans l'étang
de la chapelle près duquel plusieurs coups



de fuil furent échlingés à l'endroit appe- ýtemnps a imnpriméë sur lui des marques de Výtîîdreuii lfit appareiller avec la mi-.
lé li Pointe d*Aiilne. jqton ne sauitait révoquer en dtoute. M . saine et les detux hulniers. Les vents ayant

Dis deuxN Caîtadiens qui furent tuiésLatvoie, sachant que le Séminaire conser- fraîtchi à faire environ deux lieulee parl'un, Ckiarl--s Dvniettle, de l'lie-tux-Coti- vernit avec le plus grand soinI ce p)récieuix heuire avec l lt eplt i ovre
dro.s, euit la chevebI, re levée seloni qu'il reste des premiers temps dut Canada, 'stsrlos Caps, ponur s'en approcher a demi-
est mentionné danisson acete dle sépultutre. emptessé de le luri offrir. En a'ssntlieue, et la distance fut juigée telle par
Il faut dolC suppuger qu'il y avait des sait- ainsi, il a mérité la reconnaisance de nos toits les 1 ilotes ; orsque, sur les onze hieu,
vages- dans le parti ennetini,car cet acte de autiquaires. res du soir, on aperçu;liu) feu iique l'on crut
barbarie ui' est pas croyable autrement. Or) ne lira pas sans intérêt les deux piè- êtPe a terre, ce qui détermina à gotiver.

Les Atiglais firent dle plus (deux prison- ces quli suivent et qui donnent des détail sV er plns ai, large. Peui (le temps uîprés
niers: Tremblauy des EhotileuL.ents et J. B. sur le natl'rage de l'E1ép1iant. La prerni- nous retoombâines dans unt remouis extra-
Greinon, natif dte la Pointe aux Tremible.3 ère est une lettre écrite par Mgr. Dosquet, ordinaire de marée qui fit ab)attre le navi-
et le premier de ce nom à la Baie St. Paul. qui se trouvait à bord enm vaisseau ; la se. re ; et, suir le minulit, M. de Vauidreuil,
Ils !es aintent à bout et firent périr comde est untiprocès-verbal du natifr,,gcetous me.çsieutrs les offiiedii aseu
Tremiblaîty de la manière suivante: 'ils le rédigé pacr NI. Hocqtln«rti qui perdit engaprdes de la marine Pt équipage, étant
firent as.sî oir sur fini, planche et l'elevant cet ace(idt-tt plus de 8,000 livres, sur le pont, le vaisseau toucha et donna
au hautt(les vergues, le lancèrent st l'eau.ner. trois secouisses. L'on sonda,et il-ne se troul-
Ileuét cruel ai lu eàsofrait trois fo e u.Souffrez que jael'honneur de vous re- va que trois lîrasses etle gouvernail

jeucrulmai i ex'r autrisimecou. ayanut tou joui rs son)jeti.T lues t '(i les
(A continuer.) mercier part lettre dle tolites les bontés furent serrées, vergties et miats île hunles

qjue vous iii-vez témioignées,, avant mon arîtetés. Les'couranits étoient si violentsdépiart de la Franice, et de la protectionp
qul'ils remplirent le canoiiLl(ii étoit arriar-t, A A fl 1 . It LPA*e qite vouis avez lbien 'otil1u me promettri ' ré le Iong de bord ; die sorte quo nous

J'ai auiss inlen d s grâces à vois r endre eûmes touttes les peines dut monde à le-
Forsan et hoec olinâ jneniinissie juvabit. , d'avoir dtonné pouir commiander Ir- va isseaii. satuver. Une ancre à tote fut emîbarquméede cette année tt capitaine si plein de (tans la chaloupe pour la por-ter derrière

Qcnu, S OVMRE 89 mérite. Nuits avons toits été chiarmés d e mais l'on en fut emhpêché par le couirant,
sa vnude sn zle e desa vga-et l'on ne put la mouiller que par le tra-

I~1PORTANT.lance polirlesried otdtbo vers (Iti vaisseau. Le bâtimient, pendant-
EMPORTANT. ~~~ordre qu'il tenaiit (tans un navire trop dili l oen ftpsrneglte lti

1M. 19 Tiàsorie.r de h- société. yora rempli de monde et d'effiý.ts. Je ne parle mis, la nitesveneft àlasrdne.goutte d'eatyo-ID pas (des attentions qu'il a eites poliu rM tuis, oîrd, tvenalî à pr le onipropr
1h 'bque ofire en vente une ertaitiu quiais- IHocqutart et pour moi ; il ai été au-devant plls nribetanrmpt prsone poretité (teele ,Ittil d1isposera noir i iliio-(etout ce *(litpotouvalesflourî£brce etaatsirre*qufip1tt rri1
diquie somme de( 50 cents charuni l y a Mais ce qute noirs avons le plus adiliiii, qe lis * n prneiaitt ýa,
ieticdoýiileav.itage- pouir les ticheteurs,car c'est le routragep et la présenîce d'esprit n espm e îb ouvoient franchir.
oiltre (Iue toit le mutlde connaî1lt l'utilit - qît'il a montrés datns notre natifrag,, qui, S les chdi eres1)iétativn àMoerd'titi reu, (u1t flous fait lire que ceux qui pour bien (les raisons, devoit 'aîfliye d aRihidir 1)éat;euà Mod
9'eu procii'roffl argrnt cwmnplanz,,rece- Il est v rai qui'il y trouv~ait lit consojati ,i IiModnssrndecanodiir femarqiletourve
vront l'Abe;le gr1atz.s pur l'annîée Cult- de n'avoir rien à se reprocher: il e voit li atssncntpu at etu
ratite. Il n'y a je crois, qu'on pressant voului lever l'ancre potirehercher utn i,<îvatissýeaiTi à marée basse. Les écar:,*

hsoud'gt, qui it pli engager ce leulr mou illlauge (tans le temPs qu'il fiaisoit difan odéoitttu a gî s, et
illolsieir àliliselses fr-t à s 1 le vtsseau .s1i entiche, que le dit sieutrmuousitu à aiserseself't à.) as i)lx ; grand jour, qute la marée iotitoit, Pt que11 Vudr laiyant assemblé ý1ius les,commue leinomibre cei est li ';îté, Je reeomîîsl vent étoit bon ; le pilote nie le jugea lu-s'ereVaudreuvl

mandle foit à eutx de nos lecteiirs qui ne à propos, et nie voulut pertir que l0.lfiCis l î maniuret
S'en sont pas encore poitrvtis, (le profite, temps alirè%, lor'squîe tes ordres étoieiîjC iii e upo' d opetlsmt

dcctt ca~oi ors'nprct'e u -onS d filer di t lîle polir y paserlapotîr enilpéeher le,vasseari de périr' eu-
plusvite, --'Ils ne veullent jus arriver trop nut .'tospéetoqi'mi fitqtèretiteiit, et sauiver la ca-<rga«ison, ; ce qii

tar. roposition à M. de 7a tidri il, ui u fit fut exécuté le deiixiéiuî' àG lheuires du nia-
1>iiuie aujourd'hui on admet zénéra- qiit.hijtes diffletiltés à cause de la tnuit.iti t\I d avrnil ao' e ru

lement la vérité de cette mlaxii tue: Nitl'Le pilote lit qu'il lie )ouvoit rester là; a pes derQ à lfu e arqisprde-pro ?i/illO,je nie vois pas pioitît on feralit quoi) il t époiidlit que cJti ot ilie mne(,esiuslsMaqi eBait-1arnoscetde Tdy lessenors uécessuiet
de l'Ablcie tt cas exceptionnel. qu'il l'eu chargeuit. J'ai crui, monsieurhnostdeTlyeseou: lés-tis

P. S. Nos lecteurms intelligents comipren- devoir volets mander ce que j'en avoîs vuîî-'h'oîîîî}ýs e le âtmnt larsaie
iroiit par ce (1.111 précède ýqt'il y a tidle J'ai l'honmneuird'te etc. Its FAïets, diti roi e eaColoie; lesquels
tenui rs e cisr eccaete rglertà oslers <l l.EVQE 'êt OSfitrent etivoYés si à propos et avec tant cde

dans caiseet ue 'està ns lc- P.11. v~QE D SAOs. diligrence, qute dèle troisiènme ait tuatiti
Gwdy4teude Qéhec[1] ['on couîîmeluça à les décharger, c u

comptes ntitplis tôt tanit pottr cette an- - - qu
niée Ile poir l'aminée dternîière en défaut r'i) Le roi accorgla à Mgr. 1bosquset la bomme de,été con)ttiuuêpIaîr les ofic iers dluivais-seau,

cIe uoi.tiai muje n rétcenc es ilme écus po'tr le dédommager des pertes qt'milfit ceux dle lau colonite et t1sgardsce( ara
la plus élul4neuîte des figures. tais ce nauriage.ri),uquaioe de ce mois, ave edes

-44Mwý PROCiN'-VEPBAL dIe la perte du vais- peintes et de(-s risques infitils. Une chalupe
ANTIQUITt CANADIENNNE. seau duIi oi 'lé/an.s'y est pe-rduie; et la go&!eltc dîucîiîi
M.le Capitaine Lavoie, de 'leux Le 1er Septembre 1729, le vaisseaut dît cIe ivr, (latts laqitulle te (dit smeumr de Vamt-

M. ~~~drei! étoît euuiquéstéc'hoîîée. ]j
Grues, a dernièremient fait piésent att roi, l'EléjîhîWnt, commIandé par MNr. le 'W a etut u ltlellý 2(eQée
Sérminair'e d'tîn camnon d'un gros calibre, comte de Vauîdreuil, lieutenanmt de vais- ido tué et oé ctefIIýt vnmnesuiranîtcinq pieds 8 policess'umr la joli- seaiiî,tant moifllé da.nsllabie$ Sulut Patl 'titre. t oièmeé uasiette funes, ave-
guetir et ayant 13 polices (le diamnètrte. Ce à 16 lieues dle Quél)ic, stil ù's 8 hemuî'es dut tients (lit pays qui uoie-nt été envoyéa à
canot) a eté trouvé sur les battnures dmm soir, Clhariteurýu, premin r pilote dit vais-ýî.01oîdui vaisseau (Ili roi, reçurenit titi conp
Cap-Brûlé, vis-à-vis delIe- >-Grntes, seati, litote côtier (le la rivière, ayatîevn
dans l'en&iroit [même où fit naufrage, le demandé atm dit sieur (le Vauidreuil de le-d vet de noi'd-oumest si fuirieutx qut'ïîs

1furent touts dispers-és et en 'langer de
1-~r sept'uîiibre 1729, le vaimseotl du roi ver et Ilipîuai'ei lIer, étutit motuillépair dmx- 1 pèi'ir. Il ne restoit JIbis à bord qtue quel.

l'Eéphntdont @fi voit encore aituotur- humit brasses d'eamu dans titi trèsq mauivas in tfia
d'titii qumelques débris. Il y a donce totut fonîd (le roches, at risque de coupjer le ca-<uscrleàeadxan
lieu de eroii'e quie ne canon se trouîvait hle et motîs jeter dans le gouifre, et les vents ()Cptied ot
aitur cc vaisseau lors du nrttfragye. Quoi- étant de la part dît nor'd-est petit frais, qui ()Cptied ot

q'leSotiletcertain q'lgsi de- auigmentoit, avec environ titi tiers de nia- ýXeuermede2 îsnumêPéiuenqu'l o sitil~st qîmilgisitquin tisait subsister s mère et trois jeunes suu
puis bien dcs années dtans ce lieu, car leI rée dle flot, beau clair de lune, le dit sieur Le roi accorda à la mère, usa pension de ibn livret.



cres sur la battuire (3), et quelquies ballotslpaRlfi SeS PIUS forcenésa dVersaires, n'ose-j ne doit servir qu'à donner une êeWnatimi
qu'il a été impossible dle tirer. Les of. raît l'affirmer. Est-il tlsuirpateuirT Non. entre la Fomm ie des moyens et celle desfiojers et équipages se sont renidis trwe1 non, I est trouveria-i î~î~r? I ePu i-extrêmes; Il fict donc l.'tvr équiationQilébec. Il n'a pas été Possible lion Plusl 9lieri, le seul tout-à-fait Italien des lprincesdelprotinn tsin.assoc-de s ttver les Poudres, ni le pain, qiti ont de la Péninsule, bien autrement Italiend a #o'îLine usin.sn 'cu
été mouillés déès la rrnière marée. Le art moinis d'origpine, qUe cette mnaison dejpr deta dispo'.itioni et de l'ordre des ter-
nlavire étant jugeé implossýible à relever de S îvoiie qui le délonille ail nomn de JfI- mes de la l)r<potion.
son échiotieinient et entièreilenit hedtai . eletoc ncrm'IlCapoé les 4 quantités p, m, r, s, ne
poutr le roi, ou a fait plieuir, ouverttnres!y en a unt, tun seulf : Il est prêtre. Tout Pst peuivent douner ciue 3 équations &-,ltre 6tanit sur les Ponts qut'à cÔté <les bords,' là. . . I' Mais est-ce là sine raison somirs; evi:poiur f tciliter le déharqiienwnit de toti%!saite potur se révolter 1 Non certes, et l il-5vii k)+=ns
les eflets. On a trouvé les membres du lustre écrivain démontre tout le danger. (2) zsn+~()pmrs
fond presquie tot puri ses couirbes voire même l'absurdité, qu'il y aurait pouir Mais la valeuir cd2rM, et. de s, substitulée
cassees et j>userr aix, les ecarts de la l'Europp de consacrer unt pareil droit su- dan, C(2' équations, ow, ic:
quiille laigués, et le vaiýsseýau entièrement cial, quii permettrait atîx ppeiples de rhan- (1) p + r = p + r + 11 + 3; ce qui estab-renversé suîr tribord jusqu'aut premier ger de gouvernements, q;usnd bol) leur stirde. (2) +r + 3 =v+ il + r ; cela,ponit. C'est l'état où ou) a laissé et aban-. semblerait, sans aucuine raison, et par pli- eart<cr lsrtmnr u ~qa
donné le dit vaisseau. te fantaiside onreie.llqta

Nouls, Iientvinatit desvasau du Roi, "Les Rom;agnolsý, dit il Plus loin, s'im.- liol, [3j seta!e est correcte.
comniritdant l'Elephant, Officiers ser grn cnt-ils par hiasard, qui'ils sont es seu>tls Doue y +p+11 l r+r+ 3t
vants dans le dt viss,-atix, Ec.rivain dus mécontents Litt monde ? . . . Mais où ei J +n r +Roi, maître pilote, maître charpentier, serait l'Euirope si touis les mécontents a-+ce..1;fiots le contenuts1 présent procès- gissa-icuit comme eux ? Ir
Ivelril vétitable, ce 12 octobie 1729. La sa«lle dit Sénat- ou Palais dit Luixem-- E tfin oln*91a

Signzé:Serin iy de Luire, Dttguiesne boaurg a éti- la proie des flammes, niais le p-t -±+s=74, on,15een fonrtion dle y,Melunetî-i1le, le Chevalier de Bretoniville, reste dle l'édltfiee a pli être sauvé. La per- P+P+li+p±4.+p+774t; 41)= 5 2
Buperat de la Bernardaye. Blatuehatd, te s'élèvc à 2 oni 3 millions. 1P-13. lYOÙ,9n==24,,-1,s2auître, Chariteau, imaître pilote, Testtu, En AvIgeterre. on parle beaicouip d'Il t ' lr .1711 1 li 1e7, 24 aVatidreutit et Rivière.lne snouvelle secte Protestante qi idu vra Au:ilYait1 hi-is,2 Ma

[Pour copie.] porter le nom d('Eglis;e librp d'Anigleterre. théniaticciLbi 17 lheo esC 20 Sc-
Si~gé HOCQUART. Ontic connuait Ias encore le credo des itou- conds...... .. ..

veauxsectiresde Lndre()Céatla batturre du Cap- Brûlé. 1 etars usorrax(eLode .--------
-,) C'était -M <isent senleme1t avec naïveté la ferveuir Nouds avons reçui encore quatre auitres so-

N OU V EL LU~S T R AN Gt RE S. de ces uleuivearusx sain/s ! itnîjow de cette équiatiot,; nous Ics public-
Mr. dle Xontlormheit vient de publier Le Great-Ertster-n a essuyé uine terrible run upoLi ijr nbe nous enlUne protestatiou inotnlmoitis énergiquie temnpête- et a1 failli être jeté i la côte près nn ujrrbi uéoo i

qjie icelle de Mvonstlinetir i)upanilourp, air dte Holyheac. Cdotinerot ulppréciat ion, si la plare sifi-
suijet des uflîiresï d'ItaHcI. L'illusý,tre écni- le Goiuvernemnent Britaniqie s'oppose au sante pouir les reproduiire nouts ruatuquie
vain traite'rette quecstion ai point (le vise peýrcement de l'iszthmie de Suiez, que la-----* -
politique et renveise de fond en comuble,' France favorise. On craint-quie cci na BIBLIOTIIEQUE DE L'UNIVEILSITE
le vaiti grh faitlaf cide.théonriesa ihv& 'Mène nnlliGite nnive-li. ,diffic.ulté- Antr.Al

ves qpie lit diplomatie etroîréenue ne -ces-,lCS ïeuiX gusver uerrbeaîts.
si, d'élever coi.:îre le potivor temporel deq
papes. Voici unu couirt extrait (le ce mngiii- Mrr. c Rlédacteur,
fiqire article, où l'auteuîr cherche s'il est V-oicil outo el'qain el u
iais la condite de Pie IX, qilelqtie ac- osée suid l'avériequmroe lA-i

tion qui pisse motiver les rigîreursde sespoésu '%atdeiernniode!A
eîî.nî.Pie Ilx n'est Il pas klu rts clé- bei/le.

muit (les priices. Le eède-t-il en veiltrs Soit p-nombre des Physiciens;
à auctun deýs souverains (le l'Eirope 1 rn=nlinbre defi;Mathématicienis

6Quel seriment a-s-l Violé ? Qiuellce r=tIombre (les Rhlétoriciens ; s=nonmbre
cois titi ilioni a-t-il aboilie? Quielsai- a-t-Il Soit de 11li1 IOX+Y==soml

Qumel ntciisontie a-t-il profè-re ? Quii ail
Mnonde a-t-il tromnpé oit persécuté ?Ila-
V ait amnilîié, Sans exception loins bsnu-
Cieuls adversaircs dît~uiu-ég il l'en
onit récom peusé en le deti éruati e pre-
Miière fois - Quelle liberté a-t-il détruite?
Il les avait touites donuées à -on peupîle a-
Vec tie zênéroNîté qu'il ne faurt tuas cesser
de bénir, ct'quiu'elle ait. pariu imiprutdenlte
à bea cotil- : un s'eut est servi tourarssassi
nec soi, ministre (Rossi) ; purl'assiéger
dans son palais, poliur le eontraindre à' la
'frute, Pouir [ý déclarer déchui de son trône.
Enfin quelle bassesse a-t-il conimise ? I?
est lie seul souverain de l'Euirope quit ait vii
sa caîitale occupée depuis dix ans par des
trolip- ai-niées, mais étrangères; or je le
demande auxx juis délicats, et auix plis
dlédaigituculx, quiel prince a eru pendant ces
10 anS tune attitude Plus nioluleIt plus calme
et plus dignie? De toits les griefs que les
Italiens ont élevés contre (J'atres prinves,
en est-il utaseul qilu'on puliss.e, avec urne
ombre môme de justice, imputer à Pie lx!
Pus un. Est-Ce tin tyran'? non. Peronnel

mie es eeveg. LD'après les données
(1) 22 "-(X,-y ;1-Y

19-) Z',±Y-(XI -Y )-3X+3y.
doncz X2 1= 3z +3y-l

réusnpuis (divisant par X+ y, 0on
truez---Y= 3 , et par conséquett

x 3 +y . La piemnière équai ion donne
2y' = z' -y2'-i1 ou, en subsittuant
lu valeur de. x:z

2y'=9±Gy±y -- yi-l
y 2-- 3 y= 4 équation qui, après que le

carré a été complété, donne:

enfin y 4 ,d'oùxz= 7.

La plupart des ler-eurs de l'Abeille sa-
vent que l'on doit tr-atuspoirter cet aitone
dans uruc dus grandes salles (je la biblio-
théque, a Y Uinivresi1é, toug les livrcs qui

du Sémîmlire, <ed e c d (e' L, ~et de
la Fuculgé de Jcî.CeUes du Peiit-Srni-
imire et de 111111. les Séninuriûtes doi-
vent SQcs rester iàlent- place.
1Eni attendanrl i qu'on eut fini d'approprier

la saille.(m S'es;t ocupé d'giliîcnter le
rinlure (les v 1 ne {Iila ircnip!rotit.
Un second envoui<le plus de 500 volumes
est arrivé (!e--Pa1ris ces jour.,;de(riiiers. Cet
envoi se conipose d'mie grande variété cie
livres de scienice, dle littérature et d'his-
toirte.

Ce soi]t d'abor-d, poulr commencPel ,(r pn r ce
que le comtedecic treaprelle LI, Mai-
tr-esse &nc e oeuve pelusieurs théo-
logietus, ciiite antrecces ugadSa

rez, et la coninuai tion di11 131 Paire, udepuris
le Saint eteouiagex ppe Cléiment. XIII,
jusqu'au pontifient dei Pie VIII. Cette col-

Ptils on sait qape (m-p) (s-r) =33; lection, Illa iutenant comîlèýtC, Occupera
or, M3'égalant il x 3> je l is: une place <it gîcd,ins la bibliothéqure.

m-p- Il et s- ;consé- Qtlc de qurstl'usý iuniprtailles poaur l'Egli-
quemnment -nP+11 et -%= r+3 . se,poiir le monde en géiîéi-rl,sçon' résoluies

Mai nteuguit les 4. nombres sont et, pro- par ces ora,,cs sýorti.s de la l)orche dles suc-port ion arithmétiquie. Or cette proportion Jcesseu ra de St. Pierre ! Quje de pointg dq



doctriue ou de morale fixes ou éclaircis! d Oberkirk, ouvrages qui tou,comme onIls S'en repentirontt plus tard. On leur
Combien d'avertissements et de correc le'sait,se rattachent à l'histoire de France a présenté leur caricature, et ils ont répon-
tions paternelles ; combien d'encourage- Parmi ces ouvrages, dont plusieurs sont du: c'est cela,nous sommes fort ressem.
ments et d'éloges distribuées aux princes, très-considérables, les deux petits volti- blants. Etrange aveuglement que celui-
et aux peuples, aux pontifes et aux fidè- mes de madame d'OberKirk n'occupent là!"
les, aux pasteurs et aux troupeaux! qu'une bien petite place, et cependant je Cet aveuglement avait déjà porté ses

Dans un ordre bien moins relevé, mais ne puis mn'empêcher de m'y arrêter un fruits. Déjà les roulements d'un tonneire
non moins utile dans leur genre, les clas- peu de préférence à tous les autres. Ne peu éloigné annonçait à la France et au
siques latins de Lemaire offriront au lec- vous est-il pas arrivé plus d'une fois de monde, dont ils devaient faire le tour, les
teur studieux les plus précieux trésors de passer avec indiférence à côté des fleurs terribles orages de la révolution. Alors, en
la vénérable antiquité, les inépuisables les plus brillantes, pour vous oublier long- proie à une vague tristesse, et à de siûià-
richesses de l'imagination, des modèles temps ensuite en contemplant la modeste tres pressentiments, Madame d'Oberkirk
du goût le plus pur et le plus exercé . Cet- violette ? Et vous, qui avez visité la vieil- termine ainsi ses mémoires,en faisant pas-
te collection qui ne le cède pas beaucoup, le Europe, n'êtes vous pas restés quelque. ser dans l'âme de son lecteur toute la tné-
pour la correction du texte, et la valeur fois des heures entières en face d'un petit lancolie dont la sienne était remplie: "Je
des notes, au recueil des claàsiquesAd u- tableau de l'Albane, après vous être con- n'ai plus que quelques mots à dire. Les
sum Delphini, se compose de 150 volumes tentés de jeter un regard rapide et distrait évènements de cette année ( 1789 ), ceux
ii octavo. Et cependant ce n'est là qu'une sur les plus grandes tuiles! que l'on prévoit dans l'avenir m'arrachent
faible partie des trésors que nous a- La baronne d'Oberkirk vivait dans, la la plume des mains. Le 14 Juillet, jour
vaient légués les auteurs latins. Que de seconde moitié du dix-huitième siècle. de la prise de la Bastille, a vu tomber l'an-
richesses ont été anéanties par les guerres, Élle ouvre ses mémoires vers les com- cienne monarchie. La nouvelle que l'on
les révolutions et les ravages des Barbares! mencements du régne de Louis XV[, et el- veut fonder n'a point de racines et ne
Nous savons qu'à liii seul, le polygraphe le les ferme au momeçt où la révolution prendra jamais en France...... Maintenant
Varron, le plus savant des Romains, avait commençait ses ravages. Ce qui charme ma tâche est remplie. Je n'en veux ,je
écrit plus de 500 ouvrages. Il ne nous res- surtout dans la lecture de ces mémoires, nen puis dire davantage. J'ai la douleur
te de lui que le traité de la langue latine, c'est la bonne foi qu'on y sent régner par- dans l'âme et la mort dans le cour. Tout
et celui de l'agriculture ; et encore ces trai- tout, c'est la simplicité qui en bannit tou- ce que je vénère succombe; tout ce que
tés sont-ils incomplets. Térence, dont te espèce de recherche et d'affectationen- j'aime est menacé ; il ne me reste plus do
nous n'avons que six comédies, en avait fin un goût pur et délicat, et surtout ce force que pour souffrir, et pour rien dans le
composé plus de cent. Pline le naturaliste jugement, ce tact avee lequel elle sait ap- monde je ne voudrais éterniser le souvnir
nous est parvenu tronqué et diminué au précier les événements qui se déroulent de ces affreux jours. Adieu donc à ce pa-
moins d moitié. Nous ne possédons qu'a- sous ses yeux, et les hommes qui s'agitent se-temps si doux ! Adieu à zes heures é-
ne partie des ouvrages de Cicéron, qui a- autour d'elle. Passant une partie de l'an- coulées à faire revivre le passé. Il faut
vait prodigieusement écrit. .-. . née dans les donaines de sa famille et au songer au présent. Quant à l'avenir, que

Grâce à la découverte de l'imprimerie, milieu de ses vassaux, et 'hiver à la cour, Dieu le garde ! qu'il éloigne le mal et
les ouvrages des écrivains modernes ne elle est à même d'étudier également le qu'il nous sauve ! Qu'il ait pitié de lhu-
sont pas si exposés à l'oubli dans lequel peuple et les grands, les habitants des manité et qu'il lui pardonne ; c'est mon
sont à jamais tombés tant de chefs-d'ou- chaumières et ceux des palais. La dissolu- vou le plus cher, Nos enfants sont venus
vre des anciens. Faut-il s'en réjouir tion ptofônde dans laquelle achevaient de au monde dans un triste moment."
faut-il s'en plaindre 1 La médiocreté, le toucher à cette époque toutes les classes

mauvais même se trouvent tellement mé- de la sodiété française, sous l'influence Délibérations d'un Conseil Municipal
lés au bon et au parfait; le futile, au séri- des principes corrupteurs d'nne philoso- au sujet d'une pompe destinée à l'usage
eux; le niais au sublime, qu'il serait assez phie impie, n'échappait pas à sa vue per- d'une Commune du Finistère.
curieux d'approfondir cette question. Sed çante. En plusd1 un endroit de son livre, ART. I. La pompe à incendie eat desti-
non erat fis locus. Quoiqu'il en soit. dé- elle déplore amèrement l'irréligion, l'in- née à éteindre les incendies.
sormais non seulement l'histoire générale conséquence et l'apathie de la noblesse; ART.II. Tout habitant de cette Commu-
des peuples sera connue de la postérité, laecohfuion qui s'introdaisait avec tant ne est pompier en naissant.

mais on pourra trouver dans les mémoires de rapidité danatoui les rangs et dans ton- ART. III. En cas d'incendie, la pompe
et les biographies les détails les plus mi- tes le clssses, et lé funeste aveuglement ne sera délivrée aux pompiers que d'après
nutieux sur les hommes célèbres et sur avec lequel lPalistocratie et la royauté as- une délibération du Conseil Municipal

les événemens auxquels ils se seront trou- sistaient, contribuaient même quelquefois approuvée ensuite par le Sous-Préfet.
vés mêlés. Multipliés par les presses, à leur propre dégradation . Voici en quels ART. IV. La pompe devra toujours étré
répandus dans un si grand nombre de bi. termes elle parle d'un trop célèbre drame essayée la veille d'n incendie.
bliothêques publiques et privées, s o- qui alors fit courir toht Pari ; " et dans le.
vrages arriveront sans doute, la plupart quel les eh1oses le plus redpectables et les CONDITIONS DE CE JOURNAL.
du mbins, jusqu'à la postérité la plus recu- plus saintes sont traînées dans la boue. " L'Abeille paraît autant que possible une fois par ie-
lée. Cette pièce et un chef-d'ouvre d'immo. riaine. Le Prix de l'abonreenièt est de 2i. 6d.,

Une belle correction de ces Mémôires, ralité,je dirai même d'indéceneb, et pour- payable irhtnediaténient. Les P siotinaires 'abon-

qui sontsi propres à jeter une vive lurhie tant elle resterg a rértdire, se juere a a eille.

sur les faits, lorsqu,on en use avec discrê. souven, amnfea tòiijotli. L e grands AÂGE N T D .
tion et discernement, est venue atigmen- seigneurs, ce råd séen6le, ont. thanquzé de A sainte-thérese . . . . . M. A. Theien.
ter la future bi bliothèque de 'Uiversité. tatt et de inesur en alliant lPàpplauc dir; ils A ýAwomptilos . . . M. H. C. W. Liatier.

On y remarque les Mémoires de St. Si- se'so*f drné un souflet sur leur propié. A la Petite-Salle......... *. douture.

mon, du cardinal dé Ieti, de madát'e jouD ; ild -t ià lusdieped, et, ce qui Chez les Externes . . MM. l ôhw .
de Motteville, de Sully, de radme t' lis e e, ils Ont fht til, lé uttes, A. LBPAGE, Gérant.


